Programme actuel

Cycle1

Repérages dans l’espace (cycle1)

Se repérer dans l’espace, se déplacer selon des consignes strictes. manipuler les indicateurs spatiaux du langage, sont des activités qui s’ordonnent tout au long du cursus de l’école maternelle. L’école maternelle doit permettre à l’enfant de donner du sens à ce repérage en passant de son point de vue à celui de ses camarades au travers d’activités nombreuses et diverses, jouant sur les trajets et parcours, réels ou représentés, et incluant leur description verbale.

Progressivement, il construira :

· une organisation de l’espace proche et 

lointain par rapport à celui qui parle (prés de

moi, à côté de moi, ici,...s’opposant à loin 

de moi, là-bas...) ;

· une organisation des différentes dimensions de l’espace à partir de celui qui parle

(dessus, dessous, au-dessus, au-dessous, à gauche, à droite) ;

· une organisation de l’espace par rapport à

des objets ou a des repères extérieurs (près de

la porte, au fond du couloir...).

On utilisera les mêmes indicateurs, ou d’autres, pour repérer les objets dans un espace réel ou représenté.

Compétences :

- Se situer et se repérer dans l’espace

- Coder et décoder un déplacement

- Situer, repérer et déplacer des objets par

rapport à soi ou par rapport à des repères

fixes

Projets de programmes

Cycle1

Repérages dans l’espace (cycle1)

Se repérer dans différents espaces, s’y déplacer avec ou sans contraintes, représenter des objets localisés, utiliser les marques spatiales du langage sont des compétences qui s’acquièrent tout au long de l’école maternelle.

Les activités physiques, les projets d’aménagement des espaces de l’école et des objets qui y sont situés, les trajets et les parcours réalisés dans différents lieux (plus ou moins familiers), les règles d’utilisation des espaces communs de l’école… sont des occasions de susciter interrogations et réponses et permettent de développer le « sens de l’espace ». Les situations proposées, les problèmes à résoudre doivent, en particulier, donner à l’enfant la possibilité d’échapper à l’usage exclusif de son propre point de vue et le conduire à pouvoir adopter celui d’autrui.

Pour le jeune enfant, la possibilité de repérer des objets dans l’espace commence par la construction de l’image orientée de son propre corps. Il organise l’univers dans lequel il évolue en distinguant ce qui est devant ou derrière lui, ce qui est au-dessus ou au-dessous de lui, plus difficilement ce qui est à sa droite ou à sa gauche ; il complète ces repérages en  opposant ce qui est loin à ce qui est près et en introduisant des descriptions dynamiques pour caractériser ce qui se rapproche de lui ou au contraire s’en éloigne, pour signifier qu’il a atteint le lieu vers lequel il se déplaçait ou qu’il a quitté celui dont il vient...

La construction de l’espace propre suppose une manipulation aisée du langage qui permet d’y situer les objets et les personnes ainsi que leurs déplacements (voir « Le langage au coeur des apprentissages »). Ce n’est que quand l’enfant est particulièrement à l’aise dans la structuration du monde qui l’entoure,

quand il commence à pouvoir l’expliciter

verbalement qu’il lui devient possible de prendre  vraiment conscience de la relativité de sa position. Toutefois, il est rare que cela se produise dans le  temps de l’école maternelle. On peut l’aider à entrevoir le problème en lui demandant d’orienter  l’espace par rapport à une marionnette, une poupée, puis progressivement à comparer son espace propre avec celui d’un camarade dans des jeux du type « Jacques a dit… ».

La représentation des relations spatiales reste difficile tout au long de l’école maternelle. Elle suppose en effet que l’enfant accepte une autre

contrainte, celle de l’orientation de l’espace graphique. Les maquettes sont une étape importante qui précède le dessin. Il convient de multiplier les occasions de jouer avec des représentations (en se souvenant que la production d’une représentation est, dans ce cas, plus aisée que sa lecture) sans pour autant exiger des résultats pérennes.

Les activités mettant en jeu l’espace, à l’école

maternelle, ne se limitent pas à ce qui deviendra l’espace du géomètre ou celui du physicien. L’espace du sculpteur ou du plasticien (représentation des volumes et de leurs positions, installations), celui du peintre (représentation de la profondeur par la taille relative des objets, par l’usage des contrastes de couleur…), celui du photographe (cadrage), celui de l’écrivain (description d’espaces réalistes ou imaginaires) sont autant de registres qui peuvent être explorés en liaison avec les domaines d’activités correspondants. Il en est de même pour la découverte, essentiellement par le biais de la littérature de jeunesse, de territoires lointains et inconnus.

Compétences :

Être capable de :

repérer des objets ou des déplacements dans l’espace par rapport à soi,

décrire des positions relatives ou des

déplacements à l’aide d’indicateurs spatiaux et en se référant à des repères stables variés,

décrire et représenter simplement

l’environnement proche (classe, école, quartier...),

décrire des espaces moins familiers (espace vert, terrain vague, forêt, étang, haie, parc animalier),

participer à l’élaboration d’un projet conduisant à agir sur l’espace proche (aménagement),

suivre un parcours décrit oralement (pas à pas), décrire ou représenter un parcours simple,

savoir reproduire l’organisation dans l’espace d’un ensemble limité d’objets (en les manipulant, en

les représentant),

s’intéresser à des espaces inconnus découverts par des documentaires.

Reconnaissance des formes (cycle1)

Les formes sont des propriétés des objets ou des espaces qui doivent être reconnues, construites, tracées. La multiplication des expériences diverses, dans des espaces proches ou lointains, avec des objets petits ou grands, est nécessaire à l’enrichissement des observations qui préparent à la géométrie. Les activités peuvent s’organiser autour :

· de la découverte de formes fermées ou ouvertes, des notions d’intérieur et

    d’extérieur ;

· de la différenciation et de la classification

de formes, régulières ou irrégulières, mettant

en jeu des dénombrements (nombre de

sommets, de côtés, de faces...) ;

· de la désignation de formes.

Compétences :

· Reconnaître des formes, les identifier, les classer

[Pour la mesure :

· Commencer à comparer des grandeurs continues (longueur et masse), des

contenances

· Utiliser une mesure-référence existante

      ou retenue arbitrairement comme telle

     ruban ou baguette de bois…)]

Découverte des formes et des grandeurs (cycle1)

Parmi les activités quotidiennes, nombreuses

sont celles qui conduisent l’enfant à manipuler des objets de formes et de dimensions variées. L’examen de leurs caractéristiques permet très rapidement de se doter de catégories simples et, au début, dichotomiques permettant de les classer : petit / grand, lourd / léger, arrondi / pointu. En enrichissant les observations et en multipliant les comparaisons, on amène les enfants à mieux distinguer divers types

de critères : forme, taille, masse, contenance… On se livre à des classements, des rangements. Par des jeux variés, on conduit l’enfant à élaborer des stratégies de dénomination ou de reconnaissance, on l’amène à construire ou à fabriquer des objets en tenant compte de ces diverses propriétés.

L’approche par le toucher (par exemple, avec les yeux bandés) complète l’approche visuelle.

Ces jeux peuvent s’organiser autour de :

la différenciation et la classification d’objets selon leur forme, en particulier à propos des caractéristiques de leur contour : droit, courbe, plat, arrondi… ;

la reproduction d’assemblages de formes

simples ;

la comparaison d’objets selon leur taille, leur masse ou leur contenance.

Bien que la désignation de certaines formes soit introduite à cette occasion (en particulier : carré, triangle, rectangle, rond), l’objectif principal n’est pas l’apprentissage d’un vocabulaire mathématique.

Compétences :

différencier et classer des objets en fonction de caractéristiques liées à leur forme,

reconnaître, classer et nommer des formes simples : carré, triangle, rond,

reproduire un assemblage d’objets de formes simples à partir d’un modèle (puzzle, pavage, assemblage de solides),

comparer, classer et ranger des objets selon leur taille, leur masse ou leur contenance.

Approche du nombre (cycle 1)

Pour le jeune enfant, la quantification du  

monde qui l’entoure n’est pas d’emblée numérique, les quantités à estimer ou à

 produire peuvent dépasser ses possibilités de dénombrement. Progressivement, il apprend à construire un certain nombre de procédures et d’outils pour dénombrer les collections

 d’objets :

· estimation relative et globale des quantités (plus, moins, pareil) ;

· dénombrement de petites collections par une perception instantanée ;

· comparaison de collections à des collections naturelles (doigts de la main) ou à des collections repères (nombre de places autour de la table...) ;

· fixation et extension de la comptine parlée ;

· dénombrement en utilisant la comptine.

A travers la résolution de petits problèmes additifs ou soustractifs et de situations de distribution d’objets, l’ enfant découvre les fonctions du nombre, en particulier comme représentation de la quantité. Le nombre

 permet aussi, par son aspect ordinal, de décrire des hiérarchies et des rangements. Les activités porteront sur:

· la hiérarchisation de séries en utilisant la comptine numérique ;

· la comparaison de certaines dimensions des objets en utilisant un étalon.
Approche des quantités et des nombres (cycle1)

Le bébé déjà distingue des quantités. Toutefois, lorsqu’il apprend à parler, même s’il utilise très tôt des noms de nombres, ces derniers ne sont pas nécessairement reliés à l’idée de quantité et l’activité de  dénombrement peut rester longtemps difficile.

Ainsi, à l’école maternelle, l’enfant peut être

confronté à des problèmes portant sur des quantités sans qu’il soit encore capable de les résoudre en utilisant des dénombrements. Pour des tâches de comparaison, d’égalisation, de distribution, de partage, il a alors recours à l’estimation perceptive et globale des quantités (plus, moins, pareil, beaucoup, pas beaucoup), plus tard à la correspondance terme à terme ou à la quantification. Il faut cependant rester

prudent, en particulier avec les plus jeunes, dans la mesure où l’apparence des collections domine encore sur la prise en compte des quantités.

Progressivement, dans les diverses occasions

offertes par la vie de la classe, dans les jeux ou dans les situations organisées par le maître, l’enfant élargit l’éventail des procédures de résolution en même temps qu’il s’approprie de nouveaux outils pour dénombrer les collections d’objets :

reconnaissance du nombre d’objets dans de petites collections, par une perception instantanée (reconnaissance directe de « trois », sans nécessairement compter « un, deux, trois ») ;

comparaison de collections à des collections naturelles (par exemple, reconnaissance de « cinq » comme quantité qui correspond à celle des doigts de la main) ou à des collections repères (nombre de places autour de la table...) ;

dénombrement en utilisant la comptine parlée qu’il s’agit progressivement de fixer et de compléter.

À l’école maternelle, on ne cherche pas à définir la notion de nombre, mais à permettre aux enfants de s’approprier les nombres, de leur donner du sens à travers leur utilisation dans des problèmes articulés avec des jeux, des situations vécues, mimées ou racontées oralement. Ces problèmes sont choisis pour

que les nombres y apparaissent comme des outils efficaces pour :

comparer des quantités, les mémoriser ;

communiquer des informations sur les quantités ;
réaliser une collection ayant autant, plus ou moins d’objets qu’une autre collection ;

comparer certaines dimensions des objets en utilisant le report d’un étalon ;

repérer des positions dans une liste ordonnée d’objets ;

hiérarchiser des séries en utilisant la comptine numérique.

À la fin de l’école maternelle, l’enfant est

également confronté à des problèmes où les nombres peuvent être utilisés pour anticiper le résultat d’une action sur des quantités (augmentation, diminution, réunion, distribution, partage) ou sur des positions

(déplacements en avant ou en arrière). La résolution des problèmes rencontrés ne nécessite pas le recours au formalisme mathématique (+, -, =). Celui-ci sera

introduit à l’école élémentaire.

À l’école maternelle, les nombres sont

essentiellement « dits », même si une première

correspondance est établie avec leur écriture chiffrée, par exemple en utilisant une file numérique ou un calendrier. Le nécessaire apprentissage de la suite des noms des nombres relève d’une mémorisation qui peut être aidée par le recours à des comptines

chantées, mais il ne doit pas intervenir

prématurément. Il faut garder à l’esprit qu’apprendre la suite orale des nombres n’est pas « apprendre à compter » et ne suffit pas pour dénombrer une quantité qui dépasse les possibilités de reconnaissance globale. La pratique du dénombrement nécessite, en effet, une mise en correspondance des mots (un, deux, trois…) avec les objets d’une collection, sans oubli d’aucun objet et sans compter plusieurs fois le même objet. Celle-ci ne devient possible et rigoureuse que très progressivement et suppose, en particulier, la prise de conscience du fait que le dernier mot prononcé permet d’évoquer la quantité tout entière (et pas seulement de désigner le dernier objet pointé).

Compétences cycle 1:

Résolution de problèmes 

Au cycle des apprentissages premiers, l'enfant doit pouvoir :
* mettre en oeuvre des stratégies de tâtonnement pour trouver des solutions aux problèmes pratiques qui lui sont proposés.

Approche du nombre

L'enfant doit pouvoir :
* identifier certaines propriétés des objets en vue de :
      -  les comparer,

      - les trier,
      - les classer,
     - les ordonner ;
* mettre en oeuvre une procédure numérique (dénombrement, reconnaissance globale de certaines quantités...) ou non numérique (correspondance terme à terme...) pour :
- réaliser une collection ayant le même nombre d'objets qu'une autre collection,
- comparer des collections,
- partager des collections,
- réaliser une distribution,
- résoudre des problèmes liés à l'augmentation et à la diminution de quantités ;
* étendre la suite des nombres connus et savoir l'utiliser pour dénombrer (exemple : compter le nombre de filles et le nombre de garçons dans la classe...).

Calcul 

Même si l'enfant utilise parfois des procédures de calcul avec le seul recours aux nombres, cela ne relève pas de compétences réelles dans le domaine du calcul, au sens qui lui est donné dans ce texte pour les cycles 2 et 3.
Compétences cycle 1:

-    comparer des quantités en utilisant des procédures non numériques ou numériques,

-    réaliser une collection qui comporte la même quantité d’objets qu’une autre collection (visible ou non, proche ou éloignée), en utilisant des procédures non numériques ou numériques

-résoudre des problèmes portant sur les quantités (augmentation, diminution, réunion, distribution, partage) en utilisant les nombres connus,

- reconnaître globalement de très petites quantités (de un à trois ou quatre),

- reconnaître globalement des petites quantités organisées en configurations connues (doigts de la main, constellation du dé),

- connaître la comptine numérique au moins jusqu’à trente, 

-dénombrer une quantité en utilisant la suite orale des nombres connus.

Classifications et sériations (cycle1)

Progressivement l’enfant découvre et organise les relations logiques en travaillant sur des collections d’objets. Pour cela, il peut

 procéder à : 

· des classements d’objets en fonction de

     l’une de leurs qualités ;

· des rangements d’objets, en particulier

 grâce à des critères quantitatifs (plus grand,

 plus gros, plus large...);

· des comparaisons de collections,

    conduisant éventuellement à compléter

    certaines d’entre elles ;

· des désignations et des symbolisations.

L’enfant peut utilement travailler sur les sériations et les rythmes (listes, récits, bandes dessinées, frises...) et pratiquer des jeux à règles.

Développement de la pensée logique (cycle 1)

Pendant les années qu’il passe à l’école

maternelle, l’enfant découvre et organise certaines relations logiques.

Les activités liées à la vie de la classe et à la

pratique des jeux lui fournissent de multiples

occasions d’identifier certaines propriétés des objets et de les sélectionner pour comparer, classer ou ranger. Certaines de ces qualités sont distinguées très tôt (les couleurs, les formes simples ou même les quantités discrètes) sans que, pour autant, l’enfant

puisse les verbaliser. Il est préférable d’attendre qu’il soit capable de les nommer pour effectuer des classements ou des sériations. D’une manière générale, ces activités ne doivent pas faire l’objet

d’activités systématiques : l’enfant peut, par exemple, accompagner l’adulte dans les tâches de rangement liées aux activités de la classe et qui ont du sens pour lui.

Dans de nombreuses situations didactiques

l’enfant prend conscience des contraintes liées aux règles d’un jeu ou d’une activité. Les questions posées à cette occasion favorisent les premières démarches d’anticipation et de déduction.

Comme pour tous les autres domaines de l’école maternelle, l’utilisation de situations réelles (avec des objets courants, du matériel spécifique, des jeux) doit être préférée aux exercices formels proposés par écrit.

Programme actuel

Cycle 2

La mise en place d’une bonne liaison entre le cycle des apprentissages premiers et celui des apprentissages fondamentaux doit permettre une prise en compte, un approfondissement et une structuration des connaissances précédemment acquises.

Dans le domaine numérique, l’élève renforce 

ses compétences, poursuit, jusqu’à 1000, la découverte des nombres et de la numération décimale; en fin de cycle, il maîtrise la 

technique de l’addition et approche celles de la multiplication et de la soustraction.

L’élève s’initie à l’organisation de l’espace, reconnaît quelques figures géométriques

 simples et met au point des techniques de repérage, de reproduction et de construction, commence à maîtriser les mesures de longueur et de masse.

Par ces acquisitions, 1’ enseignement des mathématiques au cycle des apprentissages fondamentaux vise à développer l’aptitude à la recherche et au raisonnement.

La résolution de problèmes occupe une place importante dans l’apprentissage par les élèves des connaissances mathématiques.

Les activités relatives à la résolution de problèmes portent sur :

· des problèmes destinés à appliquer, à réutiliser et à consolider des acquis 

    antérieurs ;

· des situations de recherche, amenant l’élève à explorer des démarches de résolution de problèmes et à approcher ainsi 

    des notions et des outils nouveaux. 

Projets de programmes

Cycle 2

Le cycle 2 marque l’entrée véritable des élèves

dans le domaine des nombres. La compréhension de leur écriture chiffrée (numération) et le calcul mental

sous toutes ses formes (résultats mémorisés, calcul réfléchi) en constituent les objectifs prioritaires.

Le « sens des nombres et des opérations »

s’élabore à travers la résolution de problèmes, que ce soit dans le domaine numérique, dans celui de l’espace et de la géométrie ou encore dans celui de la mesure. Les capacités à chercher, abstraire, raisonner et expliquer se développent aussi bien dans les moments de travail individuel ou en petits groupes

que dans les phases d’échange et de confrontation qui permettent de mettre en valeur la diversité des méthodes utilisées pour résoudre un même problème.

Dès le cycle 2, les élèves doivent ainsi prendre

conscience du fait que résoudre un problème ne revient pas à trouver, tout de suite, les calculs à effectuer pour répondre. Une élaboration est, en général, nécessaire, faite d’étapes ou d’essais plus ou moins organisés. Dans certains cas, à partir des solutions personnelles élaborées par les élèves, le

travail est organisé pour déboucher sur une nouvelle connaissance partagée par l’ensemble de la classe.

Celle-ci pourra ensuite être utilisée pour traiter

directement d’autres situations.

L’entraînement, nécessaire pour fixer certains

savoir-faire essentiels et les rendre plus facilement disponibles, ne doit pas occulter la phase, parfois longue, au cours de laquelle les connaissances sont élaborées par les élèves, puis progressivement améliorées et structurées. Au cours de cette étape essentielle qui assure la compréhension de ce qui est appris, les questions posées à propos d’expériences

effectivement réalisées avec des objets permettent d’éviter les difficultés qu’ont les élèves à se représenter des situations décrites par un texte. Les exercices sur fiches ne doivent pas se substituer à ce travail

primordial avec du matériel. Il convient cependant de garder à l’esprit que ce n’est pas la manipulation elle-même qui constitue l’activité mathématique, mais les questions qu’elle suggère et l’activité intellectuelle que
doivent développer les élèves pour y répondre lorsque le matériel n’est plus disponible.

Le travail de recherche sur ces situations réelles et la réflexion collective à laquelle il donne lieu imposent un usage privilégié de la langue orale. Au cycle 2, les mots (exprimés oralement) précèdent les symboles mathématiques : ils sont à la fois plus proches du langage des élèves et plus à même d’exprimer le sens des notions. La mise en place nécessaire d’un langage élaboré, spécifique aux mathématiques, doit être

réalisée avec prudence, à mesure qu’elle prend sens pour les élèves dont elle ne doit pas freiner l’expression spontanée. L’appui sur l’écriture est évidemment indispensable, en particulier dans les phases de recherche. En fin de cycle, la rédaction de textes plus élaborés rendant compte de la démarche de résolution fait l’objet d’un travail collectif.

Pour la mise en oeuvre du programme, le document d'accompagnement précise et développe, pour chaque contenu, les compétences élaborées au cours du cycle,

apporte un éclairage sur les modalités d’apprentissage et donne des pistes d'activités pédagogiques.
Nombres et calcul (cycle2)

· Le nombre.

· Dénombrement des éléments d’une 

     collection, codage dans le système décimal.

· Connaissance des nombres entiers et de leurs désignations écrites (chiffres ou lettres) et parlée : 

-numération décimale ;

-comparaison et rangement, (puis utilisation

 des signes =, < et >) ;

-relations arithmétiques entre les nombres : recherche du double, de la moitié…   

· Elaboration progressive de différents

·  procédés de calcul : calcul réfléchi (mentalement ou avec l’aide de l’écrit), technique opératoire de l ‘addition .

· Table d’addition : construction, utilisation, mémorisation.

· Approche des techniques opératoires de la soustraction et de la multiplication, 

    de la table de multiplication.

· Utilisation de tableaux et de diagrammes.

· Problèmes simples relevant de l’addition, de la soustraction, de la multiplication.

Exploitation de données numériques (cycle 2)

Au cycle 2, les élèves acquièrent le sens des

nombres et des opérations à travers la résolution de quelques grandes catégories de problèmes :

exprimer et garder en mémoire une quantité, une position dans une liste rangée, le résultat d’un mesurage ;

comparer des quantités ou des grandeurs,

notamment lorsque les collections ou les objets sont matériellement éloignés l’un de l’autre ;

prévoir quel sera le résultat d’actions sur des quantités, des positions ou des grandeurs (augmentation, diminution, réunion, partage, déplacement…)

A la fin du cycle 2, certains de ces problèmes,

d’abord résolus par des procédures personnelles, peuvent être résolus de manière experte : dans ce cas, les élèves reconnaissent rapidement de quel type de calcul relève la résolution du problème.

1.1. Problèmes résolus en utilisant une procédure experte

dénombrer des quantités, constituer des

collections ayant un nombre donné d’objets,

déterminer, par addition ou soustraction, le résultat d’une augmentation, d’une diminution ou de la réunion de deux quantités,

déterminer, par addition ou soustraction, la position atteinte sur une ligne graduée à la suite d’un déplacement en avant ou en arrière,

déterminer, par multiplication, le résultat de la réunion de plusieurs quantités ou valeurs identiques.

1.2. Problèmes résolus en utilisant une procédure personnelle

Cette rubrique comporte la plupart des

problèmes du domaine additif et quelques problèmes du domaine multiplicatif qui seront, au cycle 3, résolus par une procédure experte, c’est-à-dire par utilisation directe d’une addition, d’une soustraction, d’une  multiplication ou d’une division.

2. Connaissance des nombres entiers naturels

Avant d’arriver au cycle 2, les élèves ont déjà

acquis certaines compétences dans l’utilisation des nombres qui doivent être prises en compte et stabilisées : maîtrise de la comptine orale, utilisation du dénombrement, mise en relation des nombres dits et de leur écriture chiffrée.

C’est à partir de là que peuvent se construire

progressivement les connaissances relatives au

principe de numération décimale dont une bonne maîtrise est décisive pour  l’apprentissage du calcul.

La capacité à connaître la signification d’un chiffre en fonction de sa position dans l’écriture d’un nombre constitue un objectif essentiel.

2.1. Désignations orales et écrites des nombres entiers naturels (inférieurs à 1000)

dénombrer et réaliser des quantités en utilisant des groupements par dizaines et centaines,

distinguer différents usages du nombre comme outil pour exprimer une quantité ou une grandeur (une unité étant choisie) ou comme moyen de repérer une position,

comprendre la signification des chiffres en fonction de leur position dans l’écriture d’un nombre,

produire des suites orales et écrites de nombres de 1 en 1, 10 en 10, 100 en 100 (en avant et en arrière),

mettre en relation les désignations écrites et orales des nombres.

2.2. Ordre sur les nombres entiers naturels

comparer, ranger, encadrer des nombres,

placer des nombres sur une ligne graduée de 1 en 1, 10 en 10, 100 en 100.

2.3. Relations arithmétiques entre les nombres entiers naturels

connaître les doubles et moitiés de nombres d’usage courant,

connaître les relations entre nombres d’usage courant : 5, 10, 25, 50, 100 ; 15, 30, 60 ; 12, 24.

3. Calcul

C’est au cycle 2 que les élèves élaborent les

bases du calcul mental. Les compétences

correspondantes doivent donc être développées en priorité, notamment à travers le calcul réfléchi :

l’appropriation progressive de résultats mémorisés et l’élaboration de procédures s’appuie principalement en ce domaine sur les caractéristiques des nombres exprimés oralement, ce qui implique qu’on ne s’en

tienne pas aux seuls exercices écrits.

Le calcul posé est limité au cycle 2 à la

technique opératoire de l’addition. D’autres calculs sont abordés, mais l’élève les traite par un raisonnement appuyé sur la connaissance qu’il a des nombres, des opérations et de certains résultats mémorisés, sans recourir à une méthode formaliste.

3.1. Calcul automatisé

connaître et utiliser la table d’addition,

connaître les compléments à la dizaine

supérieure,

connaître et utiliser les tables de multiplications par 2 et 5, savoir multiplier par 10,

calculer des sommes, en ligne ou en colonne.

3.2. Calcul réfléchi

organiser et traiter des calculs sur les nombres entiers,

résoudre mentalement des problèmes à données numériques simples.

3.3. Calcul instrumenté

utiliser à bon escient une calculatrice (en

particulier pour obtenir un résultat lorsqu’on ne

dispose pas d’une méthode de calcul efficace).

Géométrie (cycle 2)

· Vocabulaire lié aux positions relatives d’objets par rapport à soi, d’objets entre eux et vocabulaire lié aux déplacements.

· Quadrillages: repérage des noeuds ou des cases, déplacement.

· Lecture et réalisation de plans.

· Approche de quelques solides (cube, pavé)

 et de quelques figures planes usuelles (carré, rectangle, cercle): reproduction, description.

· Tracés : utilisation des instruments et des techniques de reproduction et de

 construction; puzzles, frises, pavages...

· Approche de la symétrie axiale (pliages). 

Espace et géométrie (cycle 2)

Au cycle 2, dans la plupart des problèmes de

géométrie, les écoliers appréhendent d’abord des propriétés de façon perceptive, puis sont amenés à utiliser des instruments pour vérifier les hypothèses émises. Par exemple, pour tracer un carré en choisissant quatre points parmi un ensemble de points donnés, les élèves, au début du cycle, tracent

simplement ce qu’ils pensent être un carré, alors qu’en fin de cycle ils vérifient, avec les outils appropriés, que le tracé satisfait aux propriétés du carré (longueur des côtés et angles droits). Il s’agit de relier peu à peu des propriétés, un vocabulaire spécifique et l’utilisation d’instruments.

4.1. Repérage, orientation

connaître et utiliser le vocabulaire lié aux positions relatives d’objets ou à la description de déplacements,

utiliser des plans et des maquettes,

repérer et coder des cases et des noeuds sur un quadrillage.

4.2. Relations : alignement, angle droit, axe de symétrie, égalité de longueurs

percevoir ces relations sur un objet ou sur un dessin pour le reproduire ou le décrire,

vérifier ces relations ou réaliser des tracés en utilisant des instruments (gabarits de longueurs ou d’angle droit, règle) et des techniques (pliage, calque, papier quadrillé),

utiliser le vocabulaire: aligné, angle droit.

4.3. Solides : cube, pavé droit

reconnaître ces solides,

utiliser le vocabulaire approprié : face, arête, sommet.

4.4. Figures planes : triangle, carré, rectangle, cercle

reconnaître ces figures, les reproduire,

utiliser le vocabulaire approprié : côté, sommet.

Mesure (cycle 2)

· Mesure de différentes grandeurs: longueur, masse, durée.

· Repérage du temps: calendriers, montres.

· Unités usuelles : m et cm ; g et kg ; l(litre) ;

 h et mn.

· Choix de l’unité la mieux adaptée dans un mesurage.

· Utilisation de la monnaie:

 francs et centimes. 

Grandeurs et mesure (cycle2)

Les concepts de grandeur et de mesure prennent du sens à travers des problèmes liés à des situations vécues par les enfants. C’est l’occasion de renforcer et de relier entre elles les connaissances numériques

et géométriques, sans parler de celles acquises dans le domaine « découverte du monde ».

Au cycle 2, les élèves étudient la notion de

longueur et sont sensibilisés à celles de masse et de durée. Ils commencent à appréhender la notion de volume par le biais de la connaissance de certains récipients. Ils apprennent à repérer le temps grâce aux

calendriers et aux montres.
5.1. Longueurs et masses

comparer des objets selon leur longueur ou leur masse par des procédés directs ou indirects,

mesurer en utilisant une règle graduée en cm,

utiliser une balance Roberval ou à lecture directe,

connaître les unités usuelles et les relations qui les lient : cm et m, kg et g.

5.2. Volumes (contenances)

comparer des récipients selon leur contenance,

connaître l’unité usuelle : litre (L.).

5.3. Repérage du temps

utiliser le calendrier pour repérer une date,

déterminer des durées à l’aide d’un calendrier, d’un sablier, d’un chronomètre.

COMPETENCES CYCLE 2

Résolution de problèmes
Il est important que, dès le cycle des apprentissages fondamentaux, l'élève soit confronté à de véritables problèmes de recherche (qu'il n'a donc pas encore appris à résoudre) et pour lesquels il peut mettre en oeuvre son esprit créatif et son imagination pour l'élaboration de solutions originales.

À l'issue de ce cycle, il doit donc pouvoir :
* analyser des problèmes de recherche simples ;
* choisir les données nécessaires à leur résolution ;
* mobiliser les connaissances déjà acquises ;
* exposer clairement des résultats.

Connaissance des nombres 
Le domaine des nombres maîtrisés s'étend jusqu'à 1000, mais des nombres plus grands peuvent être rencontrés.

Ce domaine numérique est structuré d'un triple point de vue ; l'enfant doit pouvoir :
* du point de vue des systèmes de désignation écrite et parlée :
- être capable de coder une quantité par la mise en oeuvre de procédures de groupements ou d'échanges par dizaines et centaines,
- comprendre la signification des différents chiffres de l'écriture d'un nombre ; par exemple, être capable de faire la différence entre le chiffre des dizaines et le nombre des dizaines,
- maîtriser les suites écrites et orales de 1 en 1 et de 10 en 10...,
* du point de vue de l'ordre :
- connaître la suite des nombres ;
- ranger des nombres en ordre croissant ou décroissant ;
- intercaler un nombre entre deux autres ;
- utiliser des nombres pour repérer des positions sur une ligne graduée ;

COMPETENCES CYCLE 2

En mathématiques, dans la plupart des cas, il est difficile de séparer compétences visées et contenus du programme. Ils sont en interaction permanente et chaque séquence contribue à construire des savoir-faire opératoires spécifiques, étroitement articulés avec ceux qui les précèdent et les suivent. 

La liste des  compétences dont il convient de vérifier l’acquisition

est donc, dans le présent texte, directement liée aux contenus successifs du programme. On en trouvera

une version plus détaillée en regard de ces derniers dans le document  d’accompagnement.

Quelques compétences plus générales sont à l’oeuvre dans l’ensemble des activités mathématiques et doivent donc être acquises en fin de cycle :

- s’engager dans une procédure personnelle de résolution et la mener à son terme,

- rendre compte oralement de la démarche utilisée, en s’appuyant éventuellement sur sa « feuille de recherche »,

- admettre qu’il existe d’autres procédures que celle qu’on a soi-même élaborée et essayer de les comprendre,

- rédiger une réponse à la question posée,

- essayer de comprendre d’autres solutions que celle qu’on a soi-même élaborée,

- identifier des erreurs dans une solution en distinguant celles qui sont relatives au choix d’une procédure de celles qui interviennent dans sa mise en oeuvre.

* du point de vue arithmétique :
- connaître quelques doubles et moitiés ;
- savoir utiliser les relations entre nombres comme 5, 10, 25, 50, 100...

Calcul 
L'élève doit :
* dans le domaine du calcul réfléchi, à partir de résultats mémorisés, savoir élaborer (mentalement ou avec l'aide de l'écrit) le résultat de certains calculs additifs, soustractifs et multiplicatifs, sans recourir nécessairement aux techniques opératoires usuelles ; il aura été particulièrement exercé à la pratique du calcul mental (il connaîtra notamment les décompositions additives des nombres jusqu'à 20 et saura les utiliser pour effectuer mentalement des additions) ;
* maîtriser la technique opératoire de l'addition (seule technique dont la maîtrise est exigée à la fin de ce cycle).

Géométrie 
L'enfant doit être capable :
* de reproduire et décrire quelques solides simples (exemple : le cube) ;
* de reproduire et décrire quelques figures simples (carré, rectangle, cercle...) ;
* d'utiliser quelques techniques (calque, pliage, découpage...) et quelques instruments (règle, équerre, gabarit...).

Mesure 
L'enfant doit être capable :
* d'utiliser le calendrier et la montre digitale ou à aiguilles pour repérer des moments ou calculer quelques durées ;
* de se servir de la règle graduée en centimètres ;
* de connaître des unités usuelles du système métrique pour les longueurs (mètre, centimètre) et pour les masses (gramme, kilogramme).

Programme actuel

Cycle 3

Au cycle des approfondissements, l’élève consolide et prolonge ses acquis concernant les nombres entiers et découvre de nouveaux nombres : les nombres décimaux et les 

fractions. Il achève de construire les techniques opératoires de la multiplication et de la soustraction et découvre celle de la division. Il approche la notion de fonction numérique, en particulier dans le cadre de situations de proportionnalité.

Dans le domaine de la géométrie, l’élève complète ses connaissances sur les objets géométriques, s’exerce aux tracés et au maniement de différents outils. Dans le

domaine de la mesure, il consolide et élargit 

ses compétences.

Le développement des capacités à chercher, abstraire, raisonner, prouver, se poursuit, tandis que se consolident les compétences nécessaires à la poursuite de la scolarité au collège avec

lequel il convient d’assurer une bonne liaison. Pour cela, il est nécessaire de conduire une initiation à la logique et à la rigueur et de 

porter une attention particulière aux procédures mises en oeuvre et aux méthodes de travail.

La résolution de problèmes occupe une place centrale dans l’appropriation par les élèves des connaissances mathématiques. La plupart des notions, dans les domaines numérique, géométrique, ou encore dans celui de la mesure, peuvent être élaborées par les élèves comme outils pertinents pour résoudre des problèmes nouveaux, avant d’être étudiées pour elles-mêmes et réinvesties dans d’autres situations. Il ne faut jamais perdre de vue que toute nouvelle notion ou technique se construit sur des acquisitions antérieures et sur les expériences dont disposent les élèves. Par ailleurs, des activités sont proposées pour mettre en place et développer des compétences spécifiques d’ordre méthodologique, utiles pour résoudre des problèmes.

Les activités relatives à la résolution de problèmes portent sur:

· de véritables problèmes de recherche, pour lesquels l’élève ne dispose pas de démarche préalablement explorée

Projets de programmes

Cycle 3

  La résolution de problèmes est au centre des

activités mathématiques et permet de donner leur signification à toutes les connaissances qui y sont travaillées : nombres entiers et décimaux, calcul avec ces nombres, approche des fractions, objets du plan et de l’espace et certaines de leurs propriétés, mesure de

quelques grandeurs. La maîtrise des connaissances nécessite également des moments d’explicitation et de synthèse, et leur efficacité est conditionnée par des exercices d’entraînement qui contribuent à leur

mémorisation.

Les situations sur lesquelles portent les

problèmes proposés peuvent être issues de la vie de la classe, de la vie courante, de jeux, d’autres domaines de connaissances ou concerner des objets mathématiques (figures, nombres, mesures…). Elles sont présentées sous des formes variées : expérience

concrète, description orale, support écrit (texte,

document, tableau, graphique, schéma, figure).

Au cycle 3, les élèves apprennent progressivement à formuler de manière plus

rigoureuse leurs raisonnements, s’essayent à

l’argumentation et à l’exercice de la preuve. Les compétences suivantes sont  particulièrement travaillées :

contrôler la pertinence ou la vraisemblance d’une réponse partielle ou définitive ;

formuler et communiquer sa démarche et ses

résultats sous des formes variées ;

argumenter à propos de la validité d'une solution produite par soi-même ou par un camarade.

La diffusion maintenant généralisée des

calculatrices rend moins nécessaire la virtuosité des élèves dans les “ techniques opératoires ” (calcul posé) dont on attend seulement qu’elles permettent de

renforcer la compréhension des opérations. Le calcul mental sous toutes ses formes (résultats mémorisés, calcul réfléchi) occupe la place principale et accompagne l’usage “ intelligent ” d’une calculatrice ordinaire.

En géométrie, l'objectif principal est de se

familiariser avec les objets du plan et de l’espace et de passer progressivement d'une géométrie où les objets et leurs propriétés sont contrôlés par la perception à une géométrie où ils le sont par un recours à des instruments. On 

· des problèmes destinés à permettre l'utilisation des acquis antérieurs dans des situations d'application et de réinvestissement.

· 
des problèmes destinés à permettre l'utilisation conjointe de plusieurs connaissances dans des situations plus complexes.
Un même problème, suivant le moment où on le propose, suivant les connaissances des élèves à qui on le destine et suivant la gestion qui en est faite, peut relever de l'une ou l'autre des catégories précédentes.
ne vise pas des connaissances formelles (définitions), mais des connaissances fonctionnelles, utiles pour résoudre

des problèmes dans l’espace ordinaire ou dans celui de la feuille de papier.

Dans le domaine de la mesure, l’essentiel des

activités concerne la résolution de problèmes

“ concrets ”, réels ou évoqués, en utilisant des 
procédés directs, des instruments de mesure, des estimations ou des informations données avec les unités usuelles. Les activités scientifiques et technologiques fournissent un champ d’application privilégié pour ce domaine.

Dans les moments de réflexion collective et de

débat qui suivent le traitement des situations, l’usage ordinaire de la langue orale prévaut. Il est toutefois complété par l’usage d’un lexique et de formulations  spécifiques, nécessaires à la rigueur du raisonnement.

Une attention particulière doit être portée aux

difficultés de lecture des énoncés que rencontrent de nombreux élèves afin, d’une part, de ne pas pénaliser les élèves qui n’auraient pas encore une autonomie

suffisante face à l’écrit, d’autre part, de travailler les stratégies efficaces de lecture de ces types de textes.

L’écriture comporte, en mathématiques, différentes formes qui doivent être progressivement distinguées :

écrits pour chercher, pour communiquer une démarche et un résultat, aide-mémoire.

Nombres et calcul (cycle 3)

· Nombres naturels :

- numération décimale (interprétation de l’écriture chiffrée d’un nombre) ;

-ordre sur les naturels (utilisation des signes 

< et >);

-relations arithmétiques entre les nombres (double, moitié, tiers...pour des nombres

 simples ; multiples de 2, 5 et 10) ;

-techniques opératoires de la soustraction, de la multiplication, de la division euclidienne ;

-pratique du calcul exact ou approché en

 utilisant :

.les techniques opératoires,

.le calcul réfléchi (mentalement ou avec 

l’aide de l’écrit) ,

.la calculatrice dans les situations où son usage s’avère pertinent,

.l’ordre de grandeur (encadrement,

 valeur approchée)

-problèmes relevant de l'addition, la 

soustraction, la multiplication,

 la division euclidienne.

· Fractions simples : écriture, 

comparaison de fractions de

 même dénominateur.

· Nombres décimaux :

-écriture à virgule, écriture fractionnaire, 

passage d'une écriture à l'autre ;

-ordre sur les décimaux

 (comparaison, encadrement);

-pratique du calcul exact ou approché

 en utilisant:

.les techniques opératoires

 (addition, soustraction; multiplication et division d'un décimal par un entier) ;

.le calcul réfléchi (mentalement ou avec

 l’aide de l’écrit) ;

.la calculatrice dans les situations ou son usage s'avère pertinent;

.l'ordre de grandeur (encadrement,

 valeur approchée) ; 

-problèmes relevant de l’addition et

 de la soustraction, de la multiplication et de la 

division d’un décimal par un entier,

de la division décimale de deux entiers.

· Première approche de la proportionnalité

-reconnaissance de situations de 

proportionnalité dans des cas simples

 (échelles, pourcentages);

2.1. Exploitation de données numériques

Résoudre des problèmes relevant des quatre

opérations.

Traiter des situations de proportionnalité, en

utilisant des raisonnements appropriés.

Utiliser différents modes de représentation des données : tableau, diagramme, graphique.

2.2. Connaissance des nombres entiers naturels

Comprendre les désignations chiffrées et orales (numération décimale).

Comparer des nombres, les ranger, les encadrer entre deux dizaines, deux centaines…

Situer des nombres sur une droite graduée.

Connaître et utiliser des relations arithmétiques entre les nombres : double, moitié, tiers, triple, quart, multiples de 2, de 5 et de 10.

2.3. Connaissance des fractions simples et des nombres décimaux

Utiliser des fractions simples (demi, tiers, quart, dixième, centième, …).

Comprendre les écritures à virgule des nombres décimaux, savoir les lire.

Associer écritures à virgule et expressions utilisant des fractions décimales.

Comparer des nombres décimaux, les ranger, en réaliser des encadrements.

Situer des nombres décimaux sur une droite

graduée de 1 en 1.

Connaître et utiliser des relations entre fractions et nombres décimaux : 0,1 = 1/10 ; 0,01 = 1/100 ;

0,5 = 1/2 ; 0,25 = 1/4 ; 0,75 = 3/4…

2.4. Calcul

Résultats mémorisés, procédures automatisées

Connaître et utiliser les tables d’addition et de multiplication.

Calculer sur les dizaines et les centaines entières.

Connaître les compléments à la dizaine

supérieure ou à l’entier immédiatement supérieur pour un décimal s’écrivant avec un chiffre après la virgule.

Multiplier et diviser par 10, 100, 1000.

Calculer, par écrit, la somme et la différence de deux nombres (entiers ou décimaux), le produit de deux nombres entiers ou d’un nombre décimal par un nombre entier, le quotient entier et le reste dans la division euclidienne d’un nombre entier par un

nombre entier.

-utilisation de tableaux,diagrammes,graphiques.
Calcul réfléchi

Organiser et traiter mentalement des calculs sur les nombres entiers et sur les nombres décimaux.

Évaluer l’ordre de grandeur d’un résultat.

Calcul instrumenté

Utiliser, à bon escient, une calculatrice ordinaire et certaines de ses fonctionnalités.

Géométrie (cycle 3)
·   A partir d'un travail sur des solides et

des surfaces divers (reproduction,

 description, représentation,

 construction), notions de :

-face, sommet, arête ;

-côté, segment, milieu, ligne droite, angle ;

-perpendiculaire, parallèle.

· Connaissance de quelques

 objets géométriques usuels 

(cube, parallélépipède rectangle, sphère,

 carré, rectangle, losange, triangle,

 cercle, disque).

· Actions sur des figures planes :

 mise au point de techniques de 

reproduction, construction et 

transformation (symétrie axiale,

agrandissement, réduction).

· Tracés géométriques à l'aide

d'instruments (papier calque, règle, 

équerre, compas, gabarit pour les angles),

en particulier tracé de parallèles

et de perpendiculaires.

· Représentation plane d'objets de

l'espace ; patrons.

· Repérage dans le plan.

Géométrie (cycle 3)

Repérage, utilisation de plans, de cartes

Repérer un point ou une case sur un quadrillage.

Utiliser un plan ou une carte.

Relations : alignement, perpendicularité,

parallélisme, égalité de longueurs, symétrie axiale

Percevoir ces relations sur un dessin.

Les vérifier à l’aide d’un instrument adapté.

Réaliser des tracés à l’aide d’un instrument ou à main levée.

Utiliser le vocabulaire : droite,  perpendiculaire, parallèle, segment, milieu, angle, axe de symétrie.

Figures planes : triangle (et cas particuliers), carré, rectangle, losange, cercle

Reconnaître ces figures, les construire, les

décrire.

Utiliser le vocabulaire : côté, sommet, centre, rayon, diamètre.

Solides : cube, parallélépipède rectangle

Reconnaître ces solides, les construire, les

décrire, en réaliser un patron.

Utiliser le vocabulaire : face, arête, sommet.

Agrandissement, réduction

Réaliser, dans des cas simples, des

agrandissements ou des réductions de figures planes.

Mesure (cycle 3)

· Mesure de diverses grandeurs:

 longueur, masse, durée, aire, volume (en litre).

· Distinction entre périmètre et aire.

· Comparaison de deux angles,

 reproduction d'un angle donné.

· Unité de mesure:

· pour les longueurs et les masses, unités

     du système métrique ;

· pour les aires et volumes: cm2, dm2,

      m2, km2; cl, dl, 1 ;

· pour les durées: unités usuelles et

      relations entre ces unités.

· Ordre de grandeur pour longueur, masse, 

    aire, volume durée; choix de

    l’unité appropriée

· Périmètre d'un polygone, d'un cercle.

· Aire d'un rectangle.

· Utilisation d'un recueil de formules simples.
· Conversions d'unités : 

-entre unités usuelles de longueur ; de masse ;

-entre unités légales et usuelles (entre hectare et m2).

2.6. Grandeurs et mesure

Longueurs, masses, contenances, durées

Mesurer en utilisant les instruments et en

choisissant l’unité appropriée.

Estimer des mesures.

Connaître les unités du système métrique et les équivalences entre unités usuelles.

Calculer le périmètre d’un polygone.

Calculer une durée.

Aires

Comprendre la notion d’aire et la distinguer de celle de périmètre.

Utiliser les unités usuelles : cm 2 , dm 2 , m 2 .

Calculer l’aire d’un rectangle de dimensions

entières.

Angles

Comparer et reproduire des angles à l’aide d’un gabarit.

COMPETENCES CYCLE 3

Résolution de problèmes 
Dans des situations variées, l'élève pourra:
* reconnaître, trier, organiser et traiter les données utiles à la résolution d'un problème ;
* formuler et communiquer sa démarche et ses résultats ;
* argumenter à propos de la validité d'une solution ;
* élaborer une démarche originale dans un véritable problème de recherche, c'est-à-dire un problème pour lequel on ne dispose d'aucune solution déjà éprouvée ;
* élaborer un questionnement à partir d'un ensemble de données.

Connaissance des nombres 
L'élève saura nommer, écrire des nombres entiers ou décimaux, passer d'une écriture à une autre, en particulier :
* associer écriture littérale et écriture chiffrée d'un entier, quelle qu'en soit sa taille ;
* connaître la signification de chacun des chiffres composant un nombre entier et décomposer ce nombre suivant les puissances de dix ;
* employer quelques écritures fractionnaires usuelles (demi, tien, quart, fractions décimales) ;
* connaître la signification de chacun des chiffres de l'écriture à virgule d'un nombre décimal ;
* passer, pour un nombre décimal, d'une écriture à virgule à une écriture fractionnaire décimale (et réciproquement).

L'enfant saura comparer des nombres, notamment :
* comparer deux entiers naturels quelconques et utiliser correctement les signes de comparaison ; ranger des nombres entiers ;
* comparer, ranger des nombres décimaux ;

COMPETENCES CYCLE 3

En mathématiques, dans la plupart des cas, il est difficile de séparer compétences visées et contenus du programme. Ils sont en interaction permanente et  chaque séquence contribue à construire des savoir-faire opératoires spécifiques, étroitement articulés avec ceux

qui les précèdent et les suivent. La liste des

compétences dont il convient de vérifier l’acquisition est donc, dans le présent texte, directement liée aux contenus successifs du programme. On en trouvera une version plus détaillée en regard de ces derniers dans le document d’application.

Quelques compétences plus générales sont à l'oeuvre dans l'ensemble des activités mathématiques et doivent être donc acquises en fin de cycle :

• utiliser ses connaissances pour traiter des problèmes,

• chercher et produire une solution originale dans un problème de recherche,

• mettre en oeuvre un raisonnement, articuler les différentes étapes d'une solution,

• formuler et communiquer sa démarche et ses résultats par écrit et les exposer oralement,

• contrôler et discuter la pertinence ou la

vraisemblance d'une solution,

• argumenter à propos de la validité d'une solution.

* réaliser des encadrements (d'entiers ou de décimaux) et évaluer un ordre de grandeur ;
* intercaler des entiers ou des décimaux entre deux nombres donnés.

Calcul 
L'élève sera apte à calculer sur les nombres ; pour cela, il devra :
* utiliser à bon escient le calcul réfléchi (mental ou écrit) ; en particulier, l'élève aura été entraîné à une pratique régulière du calcul mental, dont il maîtrisera les méthodes usuelles (additionner deux nombres mentalement, réaliser certaines multiplications « de tête », savoir multiplier ou diviser un nombre entier ou décimal par 10, par 100, par 1000, multiplier un nombre entier par 0,1, par 0,01 et connaître les critères de divisibilité par 2 ou par 5) ;
* maîtriser les techniques opératoires usuelles :
- addition et soustraction des entiers ou des décimaux,
- multiplication des entiers ou d'un décimal par un entier,
- division euclidienne (avec quotient et reste) de deux entiers, division d'un décimal par un entier (le calcul du produit ou du quotient de deux décimaux n'est pas un objectif du cycle) ;
* évaluer un ordre de grandeur ;
* utiliser la calculette.

Il saura reconnaître les problèmes qui relèvent des opérations évoquées précédemment.
Il sera capable de :
* lire, construire et interpréter quelques schémas simples, tableaux, diagrammes, graphiques ;
* reconnaître une situation de proportionnalité et la traiter par les moyens de son choix (utilisation de graphiques, de tableaux de nombres).
Les notions d'échelle, de pourcentage font l'objet d'une première approche ; aucune

 technicité n'est exigée dans leur maniement.
De façon plus générale, les compétences dans le domaine de la proportionnalité sont en cours d'acquisition et feront l'objet d'une étude plus approfondie au collège.

Géométrie 
L'élève doit être capable :
* de reproduire, de décrire et de construire quelques solides usuels et quelques figures plantes (cube, parallélépipède rectangle, carré, rectangle, losange, cercle, triangle) ;
* de les identifier dans une figure complexe ;
* de reconnaître les axes de symétrie d'une figure plane, de compléter une figure par symétrie axiale ;
* d'utiliser des outils usuels tels que papier calque, papier quadrillé, règle, équerre, compas, gabarit d'angle pour construire quelques figures planes ou quelques solides ;
* d'appliquer quelques techniques usuelles de tracé (par exemple, des parallèles et des perpendiculaires à l'aide de l'équerre et de la règle...) ;
* d'utiliser à bon escient le vocabulaire précis donné par les programmes.

Mesure 
Dans le domaine des mesures de longueur, de masse et de temps, l'élève saura :
* effectuer des calculs simples ;
* utiliser les instruments de mesure usuels ; il aura une bonne connaissance des unités usuelles et des liens qui les unissent ;
* donner un ordre de grandeur et utiliser l'unité appropriée dans certaines situations familières.

Il maîtrisera la notion d'aire et connaîtra les unités les plus couramment utilisées (cm2, m2). Il saura mesurer un volume en litres.

Il sera capable de calculer le périmètre et l'aire d'un carré, d'un rectangle, le périmètre d'un cercle et saura utiliser un formulaire.

Remarque pour le cycle 1 : ce qui concerne la construction du concept de temps n’est pas repris dans ce document
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